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Cioniiairi- intrlIiKt-iit. toiijour-. oiivtTl aux rrrhcrchcs it sachant It-s

iVlainr."' tnrnu- tM Im-ntAt charu/' <lf formiilt-r la «l<i<trine pro-
fc-sM'<' par l'i-coU' saiiit-siiiioniciiiu 1 il h- fait dans tim- n-tivrf (jin-

SaiiU-Simon (l»'«larr ne iMuivoir .i,,,.r. .imt i-ntiM-nu ni, la pari faite

an M'ntimt'nt religieux n'y ^-tant pas i son jjré assez «ramle.
Après la m(»rl de Saint-Sirm)n (1825), ses disciples restèrent

urouiKs (|nel(Hits temps rt fondèrent le journal le Producteur. Puis
une scission se pnMliiisit; le plus j^rand nombre des sectateurs forma
ime sorte d'assjK-iation reliait ise sous la dire<tion <le <leux chefs spi-

rituels 01. Pères: Bazard, Knfantin (Wl^)); d'autres, parmi les<|uels

AuKUste Ccmit»' et Philipin- Bûchez, ne voulurent pas recimnaltre
l'autorité des nouveaux grands prêtres. Mais, tamiis cpie Buchez-
se sé'para de Saint-Simon |)our re<levenir catholifjue. .Auguste Comte
n'en reiint (|ue l'itlée <|u'il tenta de réaliser vers la fin de sa vie, d'une
religion entièrement fondée sur la science.^

I.a renonjmée tapaReus*- de la secte saint -simonienne aida, sans
doute. A faire connaître l'feuvre d'Auguste Comte. .Notamment,
c'est par l'intermédiaire du saint-siuKmisnie et d'un de ses fervents,
C.ustave d'Kichthal, (jue Stuart MiH fut. dès 1828. mis au courant
des travaux de Comte. I.a révolution de 18.î() venait h |K'ine d'éclater
(jue Stuart Mill accourut à l'aris et se fit présenter aux chefs de l'école

saint-simonienne. Kn 18.U, il se procure les deux premiers volumes
du Cours de philosophie positive, et s'assimile a\ idement le contenu des
suivants au fur et ù mesure de leur publication. Kn 1341, il enRaRe
avec Comte une correspondance (|ui s'est tx)ursuivie activement fx?n-
«lant plusieurs années, et il se fait en toute circonstance, et surtout
dans son grand ouvrage sur la Logicpie. paru en 1843, et devenu rapi-

dement célèbre, l'ardent protagoniste de la philosophie positive.^

C'est surtout par l'intermédiaire de Stuart Mill (pie le public
anglais a été initié à la philosophie positive; et Comte a eu un cercle
de lecteurs et d'admirateurs en Angleterre avant même d'en avoir en
France. Dirt.tement ou indirectement, c'est grâce h Stuart Mill
que Grote, Molesworth, Lcwes, Bain, Miss Martineau, Spencer
même, se sont intéressé-s aux travaux du philosoi)he français; et ce
sont les subventions de deux ou trois amis de Mil! qui ont permis à

' Id., iind., p. 282.

* Fondatiiir de VEiiropren, ameiir <lr divers travaux historique», entre autres
(l'une volumineuse Histoire parlemenluire de la Rholulion, écrite en collal)oration
aviH- Roux-I.avergne, et propagateur d'une nouvelle théorie providentielle de l'his-

toire.

' V. de ("Iere(|; Les doiltines sociales en l-'rance depuis la Révolution, t. I., p. 44, 45.
* Mill, Autohiogniphy, p. 166; Thouverez, i'/««r/ Mill, p. 12, 14, l.S.


